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Résumé de |'Entente en Matière d'Immigration
L’entente intervenue entre le Gou-

vernement du Canada et le Gouverne-
ment du Québec, couvrant toutes les
questions en rapport avec le flux mi-
gratoire, donne au Québec le pouvoir
de sélectionner les ressortissants étran-
gers qui s’établissent sur son territoire
de façon permanente ou temporaire

tout en respectant les responsabilités
fédérales en matière d'admission des
étrangers sur le territoire canadien et
en prévoyant la mise en place de mé-
canismes de collaboration entre les
deux parties. Cet accord traduit l’im-
portance que revêt la réunification des
familles pour le Canada et le Québec,
ainsi que le désir d'assumer leur part
de responsabilités en matière d’accueil
humanitaire, notamment envers les ré-
fugiés.

Cette nouvelle entente mettra fin à
l'entente intervenue en octobre 1975.
Aux termes de cette ancienne entente,
le Québec transmettait un avis sur la
pertinence des candidatures à destina-
tion du Québec, mais ne disposait d’au-
cun pouvoir décisionnel.

En plus de prévoir les divers méca-
nismes de concertation requis pour
l'application de cette entente ou pour
les autres sujets d'intérêt commun re-
liés à l’immigration et à la démogra-
phie, le texte de l'entente précise le
partage des responsabilités entre Ot-
tawa et Québec en matière de sélection

des ressortissants étrangers dans le
respect de l’article 95 de l’Acte de l’A-
mérique du Nord Britannique et du
droit qu’a tout résident permanent de
circuler librement au Canada.
Pour les immigrants indépendants,

qu’il s’agisse de travailleurs autono-
mes, d’entrepreneurs ou de candidats
désireux de s’insérer sur le marché du
travail en tant que salariés, une double
évaluation, canadienne et québécoise,
s’appliquera.

Pour tout requérant indépendant qui
n’atteint pas la norme canadienne mais
satisfait aux normes québécoises, le
Canada donnera suite à la sélection po-
sitive du Québec sous réserve des exi-
gences statutaires d’admission au Ca-
nada.

Tout requérant indépendant qui
n’atteindra pas la norme québécoise
sera informé de ce que sa candidature
ne sera pas retenue pour le Québec
mais que s’il désire s’établir ailleurs
au Canada, le pays poursuivra l’exa-
men de sa candidature.

Le droit d'établissement au Québec
pour un immigrant indépendant re-

quiert l’accord préalable du Québec.
Des dispositions similaires s’appli-

queront aux candidats reconnus réfu-
glés aux termes de la définition des
Nations Unies. Ainsi, le Québec
pourra-t-il mieux assumer ses respon-
sabilités à l’égard de ces personnes
opprimées.

Pour les parents aidés et les mem-
bres de la catégorie de la famille,
compte tenu de la nécessité de s’assu-
rer que les résidents du Québec qui
souhaitent parrainer ou aider leurs pa-
rents sont en mesure de remplir leurs
engagements et ainsi de les aider à s’y
établir avec succès, les normes aux-
quelles devront se conformer les rési-
dents du Québec souhaitant parrainer
ou aider un parent seront fixées par le
Québec en fonction de critères écono-
miques et autres. Le Québec décidera
donc si les résidents québécois répon-
dent aux normes, et, si nécessaire, fera
respecter leurs engagements. Aux pa-
rents aidés qui satisfont aux normes
de sélection du Canada mais non à
celles du Québec, le Canada n’émettra

(Suite p. 2)
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de visa qu’après avoir exposé au Qué-
bec les raisons pour lesquelles il n’a
pu tenir compte de l’évaluation qué-
bécoise.

Des dispositions particulières sont
également prévues à l’égard de diver-
ses catégories de visiteurs afin que ces
derniers ne puissent séjourner tempo-
rairement au Québec sans que le Qué-
bec n’ait donné son accord. Elles con-
cernent notammentles étudiants étran-
gers, les participants aux divers pro-
grammes de coopération, les ensei-
gnants des niveaux collégial et univer-
sitaire, ainsi que les étrangers admis
pour soins médicaux.

Pour les travailleurs temporaires as-
sujettis à l’obligation d’un permis de
travail, les deux parties établiront d’un
commun accord les catégories de ceux
dont l’offre d’emploi n’a pas à être
validée et lorsqu’elle sera nécessaire,
la validation sera le résultat d’un pro-
cessus décisionnel conjoint.

Un comité mixte composé de hauts
fonctionnaires de la Commission de
l’Emploi et de l'Immigration du Cana-

da et du ministère de l’Inmigration
du Québec est institué ayant pour ob-
jectif d'assurer une collaboration per-
manente et harmonieuse entre les par-

ties. Le Comité aura pour fonctions
de coordonner la mise en oeuvre des

politiques des deux gouvernements en

matière d'immigration et de flux mi-

gratoire, de permettre aux parties de
s’entendre sur l’ordre des priorités

dans le traitement des dossiers, d’as-

surer ’échange de renseignements en-

tre les parties, de discuter des normes
auxquelles devront se conformer les

résidents du Québec qui souhaitent
parrainer ou aider un parent, de met-
tre sur pied des comités permanents ou
ad hoc, d’arbitrer d’éventuelles di-

vergences et enfin, d'interpréter les
dispositions du présent accord. Ce co-
mité sera co-présidé par le directeur
exécutif politique de I'immigration et
de la démographie à la Commission de

l’Emploi et de l'Immigration du Cana-

da et un sous-ministre adjoint du mi-

nistère de l'Immigration du Québec.

DÉFINITIONS SOMMAIRES
Indépendants: Les immigrants in-

dépendants sont ceux qui n’ont pas, au

Québec, de parent citoyen ou résident
permanent qui puisse et veuille leur

servir de répondant. Ils sont sélection-

nés en fonction de leur capacité de s’é-
tablir au Québec.

Parents aidés: Les “parents aidés”
ont également, comme leur nom l’indi-

que, un lien de parenté avec le répon-

dant mais — et c’est la grande diffé-
rence avec la catégorie de la famille —
ne sont pas considérés comme étant à
sa charge: ils doivent pouvoir gagner
leur vie et le répondant ne s’engage à
les aider qu’en cas de besoin. Tout de-
gré de parenté plus proche que celui
de cousin peut être pris en considéra-

tion dans la catégorie des parents ai-
dés.

Catégorie de la famille: “Les per-
sonnes appartenant à la catégorie de la
famille” sont essentiellement des per-
sonnes considérées comme étant à la
charge du “répondant”: conjoint, fi-
ancé(e), enfants mineurs, parents
âgés, orphelins, etc.
 

 

La 3ème Conférence Irénée
Lussier se tiendra le jeudi 6
avril 1978 à 20 heures à l’Uni-
versité de Montréal, Salle No
2305, Amphithéatre B, Pavil-
lon desSciences Sociales, 3150
Rue Jean-Brillant.

Le conférencier invité sera
le Prof. Lazare PRAJS du dé-
partement français de l’Uni-
versité de Tel-Aviv, professeur
invité à l’Université de Mont-
réal pour l’année académique
1977-78 et qui développera le
thème suivant : “Les Ecrivains
Juifs Contemporains de Lan-
gue Française (Identité et Vocation).

ENTREE LIBRE

 

RAFRAICHISSEMENTS  
 

Appel aux médecins Juifs
par Samuel Flatto-Sharon

Député à la Knesset

Une crise aiguë affecte les villes
nouvelles telles que Dimona, Kirjat
Shmone, Yamit, Maalot, Yeruham, etc.
qui manquent ou n’ont pas du tout de
médecins.

Je prends personnellement l'engage-
ment de m’occuper dans toute la me-

sure de mes moyens de l'intégration
des médecins qui rejoindront Israël, de
la résolution des problèmes adminis-
tratifs et l’obtention pour eux dans les
délais les plus rapides de tous les avan-
tages qui leur sont dûs en tant que
nouveaux immigrants (déménagement,
logements, installation, etc.).

Je suis persuadé qu'en vous contac-
tant vous voudrez bien être le lien
actif par la tribune de votre journal
entre Israël et ce dont Israël a besoin.

Nos statistiques prévoient une im-
portante immigration et ceci ne fera
qu’intensifier le problème dont je vous
parle.

P.S. Que chaque médecin juif qui dé-
sire faire son alyah me contacte à mon

bureau politique pour obtenir tout ren-

seignement.

Flatto-Sharon,
Aviv, Israël.

B.1l. 26002, Tel-
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TOURNÉE DU MINISTRE DÉLÉGUÉ

Claude Charron

Au cours de la semaine du lundi 6
mars au vendredi 10, le ministre délé-
gué au Haut-Commissariat à la Jeu-
nesse, aux Loisirs et aux Sports, M.
Claude Charron a effectué une tour-
née dans différentes régions de la
Province. Il est principalement venu
recueillir les propos émis par les re-
présentants d’organismes divers. Ainsi
que l’a mentionné M. Claude Charron,
c’est à partir du Livre Vert sur les
Loisirs intitulé “Prendre notre temps”
et au-delà, que les citoyens sont venus
discuter sur les besoins en matière de
loisirs avec un membre du gouverne-
ment (lui-même en l’occurrence).

Le Ministre délégué a précisé qu’in-
tentionnellement, Montréal était la
11ème région de sa tournée (le Québec
comptant 15 régions en matière de loi-
sirs) évitant ainsi tout commentaire à
l’effet qu’il aurait choisi Montréal d’a-
bord et ensuite les 14 autres régions de
moindre densité.

Car, commele souligne M. C. Char-
ron, Montréal est massivement la plus
importante région par la population
même qui l’y habite.

Il a souligné que le Haut-Commis-
sariat à la Jeunesse, aux Loisirs et aux
Sports n’existe que depuis 10 ans à
peine. C’est donc un ministère dont
l’avenir repose essentiellement sur les
citoyens et “ce cahier (le Livre Vert)
est un prétexte à rencontres”. Pour la
première fois, un ministère sera créé
par des milliers de citoyens qui, au

   
cours de cette tournée, seront venus
rencontrer le Ministre délégué au
Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux
Loisirs et aux Sports.
De plus, la création de ce ministère

est loin d’être une fin en soi, semble
vouloir dire M. C. Charron, car qu'’est-
ce que: “Prendre notre temps?”, c’est
pour le Ministre et pour ceux qui ont
travaillé à la réalisation du Livre Vert
sur les Loisirs, le plus important mo-
ment de la vie de l’individu.
En effet, cet intervalle est donné à

toute personne après le travail et avant
la reprise de celui-ci le lendemain au
bureau ou à la manufacture. Il est
sacré. Sacré, car la personne fait ce
qu’elle veut et a le loisir de disposer
comme elle l’entend du temps qui lui
est sien.
De quelle manière faut-il donc ad-

nunistrer le budget alloué au Haut-

3

Commissariat à la Jeunesse, aux Loi-
sirs et aux Sports? C’est ce que l’é-
quipe de M. Charron et le ministre
délégué lui-même tenteront de dé-
brouiller au cours de l’été et pendant
une bonne partie de l’automne, après
avoir écouté les doléances des citoyens
des 15 régions, lesquelles constituent
le réseau le plus important en matière
de loisir dans la province de Québec.

Il est à noter que des bénévoles de-
mandent et ont demandé au cours de
la tournée de M. Charron, que soient
dispensés gratuitement des cours de
formation à leur intention, étant en-
tendu que ceux-ci donnent suffisam-
ment de leur temps pour s’occuper des
Loisirs dans leurs paroisses ou leurs
secteurs et qu’ils pourraient mieux col-
laborer s’ils recevaient une formation
en conséquence.

        



        

27ème CONFÉRENCE NATIONALEDELA SECTION FRANÇAISE
DU CONGRÈS JUIF MONDIAL

C’est devant une centaine de délé-
gués que, le & janvier 1978, s’est réu-
nie à Paris, au siège de la WIZO,la
27ème Conférence Nationale de la sec-
tion française du Congrès Juif Mon-
dial, pour traiter de problèmes d’orga-
nisation interne. Ces délégués repré-
sentaient les organisations parisiennes
à caractère national et une quarantaine
de communautés de province affiliées
au C.J.M.
La Conférence a notamment procé-

dé à l’élection d’un nouveau président
pour les deux années à venir, Il s’agit
du Dr. Maurice Grynfogel, membre
français du Conseil Général, Vice-
Président de la section française du
Congrès et Président de la Commu-
nauté juive de Toulouse.
La session du matin était présidée

par M. Jacques Orfus, Président sor-
tant de la section française. Après son
allocution d’ouverture, Me Alexis
Goldschmidt, Président de la section
belge du C.J.M., et M. Jean Nord-
mann, Président de la Fédération des

Communautés juives de Suisse, expri-
mèrent leurs souhaits de réussite des
travaux du Congrès en ['rance, en
rendant hommage à l’importante in-
frastructure de cette organisation et de
sa contribution aux activités nationales
et internationales du C.J.M. De nom-
breuses communautés affiliées au
C.J.M. notamment celles des pays
francophones ont envoyé des messages
de félicitations et d'encouragement,
ainsi que le Secrétaire Général du
C.J.M., le Dr. Gerhart M. Riegner.
MM. Jacques Lazarus et Serge Cwaj-
genbaum, de la direction du Bureau de
Paris introduisirent le débat sur les

problèmes posés actuellement à notre
Organisation et définirent les plans
d'action pour son développement. Un

débat constructif s’ensuivit.
La situation actuelle au Moyen-

Orient fut passée en revue par M.
Itzhak Michaeli, Consul Général d’Is-

raël en France, et donna lieu égale-

ment à un débat instructif.
En fin de matinée, la Conférence

Nationale procéda aux élections sta-
tutaires. Le Dr. Maurice Grynfogel
fut élu pour une durée de deux ans
Président de la section française du
C.J.M. et membre du Conseil directeur

du Congrès. M. Henry Bulawko,
membre français du Conseil général
fut élu membre du Conseil directeur, à
la place de Mme Fllen Djian, dont le
mandat venait à expiration.

 

Le Dr. T. Varsat fut réélu Vice-Pré-
sident pour la France de la Commis-
sion internationale d'organisation du
C.J.M., et fait ainsi partie, ex-officio,
du Conseil directeur du C.J.M. Enfin,
M. Serge Cwajgenbaum est promu
aux fonctions de secrétaire général ad-
joint de la section française du Con-
grès. Les autres fonctions occupées
par les titulaires actuels demeurent in-
changées.
M. Jean-Pierre Bloch, ancien mi-

nistre, qui vient d’être coopté au Bu-
reau Elargi, a été nommé représentant
de la section française dans la Com-
mission internationale du C.J.M. char-
gée de la lutte contre l’antisémitisme.
Au cours de la séance de l’après-

midi, sous la présidence du nouveau
président de la section française, le
Dr. Nahum Goldmann, Président-
Fondateur du Congrès, fit un brillant
exposé sur l'actualité juive dans le
monde, qui donna lieu à un intéressant
échange de vues.
Me Michel Dreyfus-Schmidt, mem-

bre français du Conseil Général, pré-
senta au nom de la Commission ad-
hoc, les résolutions portant notamment
sur la solidarité avec l’Etat d’Israël
entré dans un processus menant à la
paix, la Conférence de Belgrade et les
droits des Juifs soviétiques, la situa-

tion inquiétante de certaines commu-
nautés juives d'Amérique latine, le re-
nouveau de l’agitation néo-nazie.
Flles furent adoptées à l’unanimité.
Une motion fut également votée

rendant hommage au Dr. Goldmann
exprimant ses félicitations au nouveau
président du Congrès Juif Mondtal,
M. Philip Klutznick, M. Armand
Kaplan, Secrétaire général de la sec-
tion francaise fit la synthése des tra-
vaux, Le Dr. M. Grynfogel clôtura la
Conférence Nationale par une allocu-
tion circonstanciée.

Les travaux prirent fin à 17 heures,
au chant de la Hatikva. Les responsa-
bles du CRIF purent s’entretenir de
problèmes d'actualité avec les repré-
sentants des communautés et organi-
sations affiliées au C.J.M.
La délégation du CRIF était com-

posée de Messieurs Alain de Roths-
child, Président du CRIF, Claude
Kelman, Président du Bureau Exécu-
tif, Gérard Israel, Président de la
Commission d’Etudes Politiques et
Pierre Kauffman, Directeur.
Une réception clôtura cette rencon-

tre au cours de laquelle S. F. M. Mor-
dehai Gazit, Ambassadeur d’Israël en
France, rendit hommage au Président
sortant, M. Jacques Orfus, et son suc-
cesseur, le Dr. Maurice Grynfogel.
 

INSTITUT SUPÉRIEUR D’ÉTUDES JUIVES
Extrait de Nuevo Mundo Israelhta

Traduction: C. DADOUN

L’Institut Supérieur d'Etudes Jui-
ves (I.S.E.J.) a lancé son programme
d'activités académiques en présence
d’un public nombreux le 21 Janvier
1978.
Le premier conférencier fut le Prof.

Jaime Barilko qui traita du thème sui-
vant: “La pensée juive contemporat-
ne”.

Au cours de ses conférences, le
Prof. Barilko a tracé les esquisses de
la philosophie juive du siècle que nous
vivons.

Dans ses classes, différents textes
tels : le traité de la “Philosophie Juive”
écrit par lui; “Le Shabbat et l’Hom-
me Moderne” de A. J. Herschel ; “Moi
et Toi” du philosophe célèbre Martin
Buber et enfin “Intimidation et Assi-
milation” de Ajad Haam, furent ana-
lysés.

Les prochaines conférences seront
données à l’Institut Supérieur d’Etu-

4

des Juives (I.S.E.J.) et porteront sur
les thèmes suivants: “Identité Juive
Contemporaine”, un exposé à venir du
Prof. Yehudar Ofer; “Histoire Juive
Contemporaine” par le conférencier
Prof. Mario Nassi; “La Pensée Sio-
niste au cours du dernier siècle” par le
Prof. Abraham Platkin ; “La Question
Juive” par le Dr. Bernardo Kliksberg ;

“Sociologie des Juifs en Amérique La-
tine” par le Prof. Mario Bronfman,et
enfin “Structure et Organisation
Communautaire” par le Prof. S. Gor-
don.

Le rabbin Yosil Rosenzweig, ga-
gnant du premier prix du ‘“Chassidic
Song l'estival” en Israël a été invité
au poste de télévision communautaire
juif de Winnipeg.
Au cours de l’interview, animée par

M. Harry Schachter, on a discuté de
la musique israélienne moderne.
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PROVERBES JUDÉO-ESPAGNOLS
Texte du rabbin M. D. Angel

(Fédération Séphardie Américaine)

Traduction: C. DADOUN

d’une culture se ma-
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: sonnalités de renom, mais par des at-
testations qui passent inaperçues, sous

silence. Elle est le plus souvent expri-
mée accidentellement par le comporte-

| ment naturel des gens, leurs préten-
| tions passées sous silence, leurs ma-
niérismes et les proverbes. Envisagée
sous ce prisme, l’ame d’un peuple peut
être pressentie, même si ce n’est que
l’espace d’un instant.
Les dits et proverbes populaires des

sépharades judéo-espagnols nous of-
frent des aperçus significatifs des ca-
ractéristiques culturelles et des valeurs
des sépharades. Au cours des années,
de nombreux érudits ont recueilli des
proverbes sépharades. Le Professeur
David Romey a noté plusieurs centai-
nes de proverbes judéo-espagnols uti-
lisés par les sépharades de Seattle,
Washington, lors de sa soutenance de
maîtrise à l’Université de Washington,
Feu Abraham Galante prit note de
nombreux proverbes parus dans plu-
sieurs publications : quant à Isaac Jack
Lévy, il publia un livre de “Refrane-
ros en 1969.

Bien des dits judéo-espagnols re-
flètent l’esprit de fierté et d’indépen-
dance propre aux sépharades. “Con-
sejo de tu companero toma, y el de tu
corason non dexes”, cela signifie lit-
téralement: “Prends conseil de ton
ami, mais ne sous-estime pas celui que
ton coeur te dicte”, mais en d’autres
termes cela veut dire: “Les conseil-
leurs ne sont pas les paveurs”. Un au-
tre dit est le suivant: “Un dia en la
silla del rey es un dia”. Littéralement,
ce proverbe se traduit par: “Un jour
passé sur le trône d’un Roi est un jour
important”, ce qui signifie que nous
sommes tous sujets aux mêmes forces
de la nature et que nul n'est essentiel-
lement plus grand qu’un autre si l’on
s’exprime en termes de Grandeur.
Une autre caractéristique des pro-

verbes sépharades se trouve dans l’em-
pathie quasi universelle envers l’hom-
me du commun. Comme beaucoup de
sépharades, au cours des nombreux
siècles passés, ont vécu dans des condi-
tions de pauvreté, le traitement com-
patissant du pauvre et de la personne
n’ayant aucune distinction honorifique
est en corrélation avec la condition
propre du séphardisme. Un autre pro-
verbe : “El harto no cree al hambrien-

to” image bien la situation de deux
personnes dans la vie. Il signifie
qu’une personne qui ne manque de
rien, ne peut pas comprendre la condi-
tion d’une personne qui a faim.
En d’autres termes, ce n’est pas
celui qui jouit de tous les biens
de la vie qui peut comprendre
la condition du pauvre. Le proverbe
qui suit: “Prove de moneda no es
prove, prove de ideas es prove” fait
bien la différence entre les biens
matériels et les biens spirituels met-
tant l’accent particulier sur le Savoir,
source de richesse inépuisable par op-
position à l’acquisition de biens ou
d'argent qui ne constitue pas un enri-
chissement de l’esprit. Le proverbe:
“El rey es con la gente” qui littérale-
ment veut dire : “Le Roi est du côté du
peuple”, sous entend que toute vraie
noblesse se manifeste non pas par la
distance que l’on met entre le peuple et
soi, mais parla simplicité que l’on a de
s’identifier avec les gens du peuple,
donc: “toute vraie noblesse réside dans
la simplicité”.
De nombreux proverbes populaires

démontrent un trait d’esprit et d’hu-
mour. Ainsi celui qui suit: “En boca
cerrada no entra moxca” qui littérale-
ment voudrait dire: ‘Une mouche
n’entre pas dans une bouche fermée”
correspond au proverbe: “Moins nous
parlons, moins nous nous attirons de
foudres”. Un autre proverbe égale-
ment témoigne d’un humour mar-
quant: “Cuando te llaman azno mira
si tienes cola” traduit littéralement,
cela donnerait : “Lorsqu’on vous traite
d'âne, cherchez à voir si vous n’avez
pas une queue”, mais il correspond au
proverbe français qui veut que: “Si
vous êtes critiqué, cherchez à savoir
pourquoi”.
La culture judéo-espagnole est à son

crépuscule. Bien des centres majeurs
de cette culture en Turquie et dans les
Balkans ont été incroyablement sou-
mis depuis le début du siècle, en raison
des guerres, des migrations, des mou-
vements nationalistes. Les nazis ont
tué plusieurs milliers de sépharades
réduisant en cendres d'importantes
communautés. Le procédé d’américa-
nisation a presque complètement éli-
miné le judéo-espagnol comme langue
première de communication parmi les
sépharades. Mais même si la langue
et la culture ont pâli, un nouvel in-
térêt n’en a pas moins émergé. Ces

5

M. Alan Rose de retour
au C.J.C.

 

Les lecteurs seront heureux d’ap-
prendre que M. Alan Rose, Vice-Pré-
sident Exécutif du Congrès Juif Ca-
nadien, qui a subi une intervention
chirurgicale des reins à Toronto, est
de retour au Congrès Juif Canadien
après une brève convalescence.

M. Victor Kugler, âgé de 77 ans,
qui durant la guerre réussit à soustrai-
re à l’ennemi la famille de Anne
Frank ainsi que quatre autres Israé-
liens dans sa maison à Amsterdam en
Hollande, a reçu $10,000 de récom-
pense de la part du Conseil canadien
des Chrétiens et des Juifs à Toronto
récemment.

Réunion du Congrès Juif
Canadien à Vancouver
Le Président du Congrès Juif Cana-

dien, le Rabbin Dr. W. Gunther Plaut,
a pris la parole lors d’une réunion
extraordinaire de la Région du Pacifi-
que du Congrès Juif Canadien débat-
tant de la situation au Moyen Orient
après la visite du Président Sadate en
Israël.

Il souligna par ailleurs la situation
prévalant au Québec.
 

proverbes qui ne sont entendus au-
jourd’hui que très rarement, sont de-
venus la source d’une richesse et d’un
intérêt accrus. Même s’ils n’ont plus
la même force dont ils jouissaient au
sein d’une simple communauté sépha-
rade de l’époque,ils n’en ont pas moins
conservé un charme et un mystère qui
nous attirent et ils survivent donc à
l’épreuve du temps.
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RECEPTION

 
De gauche & droite: M. Henri Cadoch, M. David Amar responsable de la délé-

gation, Mme Liliane Lévy Winn et M. Serge Berdugo. Les trois dirigeants

représentent pour la première fois la communauté juive du Maroc qui s'est
signalée lors du Congrès Juif Mondial.

Madame Liliane Lévy Winn — 4ème à partir de la gauche — avec les membres
de la délégation juive de Perse lors de la réception.

 

INTERNATIONALE SÉPHARDIE

Une réception internationale sé-
phardie s’est tenue dans l’enceinte de

la Fédération Séphardie Américaine.

La présidente de cette Fédération,

Mme Liliane Lévy Winn, a commenté

les réalisations de nos frères ashké-
nazes en ces termes:

“Nous sommes fiers (d’eux) ainsi
que de leurs réalisations”.

Lors de cette réception, des déléga-
tions vinrent d’Israël, de l’rance, d’I-

ran, de Singapour, des Indes, d’Ar-

-gentine, du Chili, du Vénézuela, ainsi

que des Etats-Unis.

Une délégation du Maroc, représen-
tée pour la première fois au Congrès
Juif Mondial, fut présente et son pré-
sident M. David Amar a déclaré:
“.. . Notre présence est la preuve tan-
gible de ce que mon pays a choisi la

voix du pluralisme”.

Les délégués d’Iran furent enchan-
tés de prendre part de façon active
afin de manifester leur solidarité, de

souligner le Dr. H. Kermanshachi re-

présentant de la délégation.
A l'issue de cette réunion, l'intérêt

soutenu pour la pérennité de l'héritage

séphardi ainsi que le désir d'appuyer

la Fédération Séphardie Américaine
dans toutes ses tentatives, furent les

deux dominantes qui s’en dégagèrent.

Emploi et Immigration

Un Groupe consultatif national pour

l’emploi des jeunes (GCNEJ), dont la
tâche consistera à donner des conseils

sur la création d’emplois pour les jeu-

nes travailleurs du Canada, vient d’être

mis sur pied, a annoncé aujourd'hui
M. Bud Cullen, ministre de l'Emploi

et de Immigration.

Le groupe est en fait un comité

composé de représentants des milieux

de la jeunesse, du travail, du commer-

ce, de l’industrie, de l’éducation et de

la recherche prêts à consacrer temps
et efforts à résoudre le problème du

chômage des jeunes. Les membres,
nommés par le Ministre pour une pé-
riode de deux ans, relèveront directe-

ment de lui en tant que groupe consul-

tatif spécial.

 

 



 

 

  
 

La Terre d'Israël a toujours tenu
un rôle central sinon prépondérant
dans la pensée et la sensibilité des
Juifs. Depuis que nous sommes en
Diaspora, ces deux thèmes ont fait et
font l’objet de nos prières, rêves et
voyages. Les Juifs qui vivaient en
Terre Sainte, étaient considérés com-
me accomplissant un commandement
de D. Ceux qui envoyaient des fonds
pour soutenir la vie juive en Israël
étaient perçus comme partageant la
bonne action.

Les sépharades, ainsi que tous les
Juifs, ont cultivé un amour intense
pour la Terre d'Israël. Les poètes hé-
breux de l’Espagne médiévale compo-
sèrent une littérature magnifique dé-
diée à Sion. Yehudah Halévy (né en
1086) écrivit ces lignes bien connues:
‘Mon coeur se trouve à l’Est (Israël)
et je me trouve aux confins de l’Occi-
dent (Espagne) ”.

Ce profond amour pour Sion amena
quelques sépharades à émigrer en
Eretz Israél au cours des siècles. Dans
Encyclopédie Judaica, un article
mentionne que: “Les sépharades.
ont la plus longue histoire continue
dans le pays (Israël) (9:497)”. En
réalité, les sépharades formèrent la
vaste majorité des pionniers juifs en
Israël au cours du début du 19e siècle.
Ceux qui vivaient en Diaspora consti-
tuaient les sources majeures de finan-
cement pour les communautés en Js-
raël pendant longtemps.
De nombreuses oeuvres modernes à

propos du sionisme tendent à 1gnorer
le vaste rôle joué par les sépharades
dans l’histoire de Eretz Israël. Les
sépharades n’étaient pas seulement im-
pliqués de façon active dans le soutien
aux communautés juives en Eretz Is-
raël, mais ils furent les principaux
pionniers en Israël pendant des siè-
cles. En outre, la campagne de propa-
gande moderne pour l'indépendance
politique remonte avant l’époque de
Herzl. L’un des premiers auteurs d’un
Etat juif au cours des temps moder-
nes, fut le Rabbin Yehudah Alkalai,
rabbin sépharade de Sarajevo (You-
goslavie). Né en 1798,il étudia sous la
direction du rabbin sépharade Judah
Bibas, l’un des promoteurs de l’idée
d'encourager les Juifs à s'établir en
Eretz Israël au cours de la période
moderne. Le Rabbin Alkalai écrivit
de nombreuses oeuvres en hébreu et en
judéo-espagnol afin de convaincre ses
frères juifs de la nécessité de créer un

 

LES SÉPHARADES ET ISRAËL
par Marc D. Angel

— Traduction de C. DADOUN —

Etat juif en Israël. Il consacra sa vie à
cette cause et contribua à l’établisse-
ment du climat propice à la montée
d’un mouvement sioniste.
Une autre figure dominante de l’ac-

tivité sioniste au cours du 19e siècle,
fut le célèbre philanthrope anglais, Sir
Moses Montefiore. Son portrait ap-
parait sur le billet israélien de 10 lires.
Le poète bien connu, Emma Lazarus,
fut l’un des leaders dominants aux
Etats-Unis qui en appela à la renais-
sance de la nation juive en Terre
Sainte, tout comme ce fut le cas de
Mordecai Manuel Noah avant Emma
Lazarus.
Au cours du 20e siècle, les Juifs à

travers le monde, ont émigré en Israël
plus nombreux que jamais auparavant.
Depuis la création de l’Etat d’Israël,
plus d’un million de Juifs venus de
plus de cent pays, sont allés en Israël.
La cellule familiale de la majorité des
israéliens aujourd’hui est issue d’Asie
et d'Afrique, centres majeurs du ju-
daïsme séphardi et oriental. En géné-
ral, ces Juifs sont dénommésles “Edot

Hamizrah”, les groupes de l’Orient.
Au cours des nombreuses années de

la création de l’Etat d’Israël, la majo-
rité des Juifs d’Iraq, de Libye, de Bul-
garie, de Turquie, du Maroc, de Tu-
nisie, d’Egypte, de Syrie et d’Aden
sont venus s’établir en Eretz Israël.
En 1949-50, l““Opération tapis magi-

que” fut lancée et presque tous les

Juifs du Yemen volèrent vers Israël.
Les Juifs des Indes, de Chine, de Bok-
hara et d’autres parts, furent parmi
ceux qui vinrent se réétablir dans la

terre antique du peuple juif.
Il serait difficile d'imaginer ce

qu'’Israël serait sans ces contributions
énormes du judaïsme sépharade et
oriental.

Il y a de nombreuses choses en Is-

raël qui nous rappellent les sépharades

et les “Edot Hamizrah”. Au nombre

de celles-ci, on peut y inclure plusieurs
rues portant le nom de grandes

personnalités ; une musique et une ali-

mentation populaires ’aujourd’hui; la
prononciation hébreu sépharade; la re-
vivification des institutions historiques

se rapportant aux sépharades d’Isra€l.
Tout récemment, par exemple, la

synagogue Yochanan Ben Zakai de la
vieille ville de Jérusalem, a été res-
taurée et remise en état. Ce sont là des

souvenirs historiques de la présence

des sépharades à Jérusalem pendant
des siècles.

   

Les sépharades, avec tous les Juifs,
ont partagé la création de l’Etat d’Is-
raël. Ils ont beaucoup contribué et se
sont beaucoup sacrifiés. Il est à espé-
rer que les articles et les livres pro-
chains sur le sionisme et sur Israël,
consacreront une plus grande attention
au rôle joué par les sépharades et les
“Edot Hamizrah”.

Congrès Juif Mondial

Le rapport des délibérations de la
réunion du Conseil des Gouverneurs
du Congrès Juif Mondial, tenue à
Washington, a été récemment publié
dans un numéro de “News and Views”
par le Secrétaire Général du Congrès
Juif Mondial à Genève, numéro qui
est adressé de façon régulière aux
membres de l’Exécutif National du
Congrès Juif Canadien.

On y trouve des résolutions et le
texte des différents discours donnés
lors de cette conférence.

Le rapport met l'accent sur le fait
que ce fut la “première fois” depuis
de nombreuses années, que figuraient
des observateurs des Etats de I'Eu-
rope de l’Est (la Pologne, la Tchéco-
slovaquie, la Hongrie et l’Allemagne
de l’Est), en plus de ceux de la Rou-
manie et de la Yougoslavie.

Des représentants de la communauté
juive du Maroc y étaient également.

Parmiles résolutions était inséré un
appel en vue d’une intensification des
efforts afin d’éduquer les générations
à venir en regard de la véritable na-
ture de l’Holocauste, et afin de faire
figurer au programme scolaire les ma-
tières appropriées historiques ainsi que
toute autre matière éducative à cet
effet.

Le Dr. Gerhart M. Riegner, Secré-
taire général du Congrès Juif Mon-
dial, mit en évidence un programme
dans lequel l’emphase était portée sur
les petites communautés, sur la jeu-
nesse, le développement d’un établis-
sement de travail efficace avec les
autres organisations associées au Con-
grès, ainsi que sur bien d’autres pro-
positions.

Il est à souligner que lors de la réu-
nion du Conseil des Gouverneurs, M.
Monroe Abbey, C.R., fut élu Vice-
Président Honoraire du Congrès Juif
Mondial.

  

   

    



  

"BENDIGAMOS AL ALTISIMO”

Synagogue portugaise de
Bordeaux (France)

“Bendigamos al Altisimo . . . hym-
ne antique qui rappelle aux juifs ‘por-
tugais’ leur lointaine origine ibérique.
Cependant, pour moi, aux premiers ac-
cents de cette action de grace, ce n’est
pas la vision de l’Espagne des siècles
passés qui surgit dans mon esprit, mais
bien le jeune et superbe New York
1966, qui semble s’élancer vers le ciel,
pour confondre les visiteurs dans une
contemplation méditative. . .

“Si vous étiez Français . . et si
comme vous vous le seriez promis,
vous alliez visiter une synagogue dite
‘portugaise’, sans trop croire que vous
auriez le plaisir d’y voir exercer un
rite tant soit peu ressemblant à celui
que vos parents vous ont inculqué,
vous diriez dayénou. Et si aux pre-
miers chants qui viendraient frapper
votre tympan, vous sentiez un léger
frisson le long de votre épine dorsale,
dû à l’émotion de découvrir cette res-
semblance que vous n’osiez espérer,
vous diriez dayénou. . .

Mais si l’on vous emmenait chez le
Hazan Monsieur Cardozo qui en signe
de bienvenue se mettrait au piano pour
jouer le “Bénissons la Toute-Puissan-
e” de votre enfance et que l’on vous
remit en souvenir de votre passage le
Bendigamos en version originale dis-

 

parue de votre famille depuis plusieurs
générations . . . vous ne diriez plus
dayénou, mais, empruntant la langue
de vos ancétres: ES DEMASIADO.”

x * *

Version originale de Bendigamos
publiée pour la première fois en

1891
Bendigamos al Altisimo
Al Senor que nos crio
Démosle agradecimiento
Por los bienes que nos dio.

Alabado sea su santo nombre
Porque siempre nos apiado
Load! Adonai que bueno,
Que para siempre su merced.

Bendigamos a el Altisimo
Por el pan primeramente
Y después por los condumios
Que comimos justamente.

Pues comimos y bebimos alegre-
mente

Su merced nunca nos falto
Odou l’Adonai ki tob
Ki légnolam hasdo.

Bendita sea la casa esta,
Que nunca manca en ella fiesta
Tarde manana (y) nuestra siesta
A nos, y a todos hijos de Israel.

(Suite p. 9)
 

ASSEMBLÉE A CHOMEDEY

Dimanche 5 mars s’est tenue une
Assemblée à Chomedey, co-parrainée
par les synagogues Chevra Mishnais
Jacob Yosef, Shaar Shalom, le Centre
Communautaire Juif de Laval et
Young Israel de Chomedey.
Une assistance de plus de cent per-

sonnes est venue entendre respective-

ment le Dr. Melvyn Schwartzben,
Président du Congrès Juif Canadien,
Région du Québec, qui donna un aper-
cu de ce qu'est le Congrès Juif Cana-

de me. jause  L
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De gauche à droite: MM. Claude Chriqui, Irving Halperin, C.R.,
Melvyn Schwartzben,Michael Kramer, le

Schlesinger.
Dr.

 

dien; M. Irving Halperin, C.R., Pré-
sident du Comité Exécutif des Servi-
ces Communautaires Juifs de Montréal
qui parla desdits Services; M. Claude
Chriqui qui traita de la Communauté
Sépharade du Québec; Me Frank
Schlesinger, Président du Comité des
Relations Communautaires du Con-
grès Juif Canadien, qui développa les
implications de la Loi 101 sur la com-
munauté juive, et enfin Mme Shirley
Roll qui fit un rapport sur l’éducation.
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BENDIGAMOS. . . (suite)

1.
Bendigamos al Altisimo,
Al Senor que nos crio,
Démosle agradecimiento
Por los bienes que nos dio

Alabado sea su Santo Nombre,
Porque siempre nos apiado
Load al Senor que es bueno,
Que para siempre su merced.

2
Bendigamos al Altisimo,
Por su Ley primeramente,
Que liga a nuestra raza
Con el cielo continuamente

Alabado sea su Santo Nombre,
Porque siempre nos apiado
Load al Senor que es bueno,
Que para siempre su merced.

3.
Bendigamos al Altisimo,
Por el pan segundamente,
Y tambien por los manjares
Que comimos juntamente.

Pues comimos y bebimos alegre-
mente,

Su merced nunca nos falto,
Load al Senor que es bueno,
Que para siempre su merced.

4.
Bendita sea la casa esta,
El hogar de su presencia,
Donde guardamos su fiesta
Con alegria y permanencia.

Alabado sea su Santo Nombre,
Porque siempre nos apiado,
Load al Senor que es bueno,
Que para siempre su merced.

Ro

Haham A. M. Chumaceiro.

HYMNE D’ACTION DE GRACES
Air de Bendigamos

Bénissons la Toute-Puissance
Qui sur nous verse, chaque jour,
Les trésors de sa bienfaisance
Et les trésors de son amour!
Oubliant de notre âme impure
Les travers et l’iniquité,
Il ne punit sa créature
Qu’en l’accablant de sa bonté.

Gloire au Roi de la nature,
Gloire à son ETERNITE !

Béni soit le Dieu secourable
Qui pourvoit à tous nos besoins;
Il appelle à sa sainte Table
Ses enfants heureux de ses soins
Celui qui blasphème ou murmure
Contre sa divine équité,
Doit sa vie et sa nourriture
À son immense charité.

Gloire au Roi de la nature,
Gloire a son ETERNITE!

Bénissez-nous, Dieu de lumiére;
Eloignez de nous les malheurs,
Et sur notre famille entière
Répandez vos saintes faveurs.
Que la vertu, que la droiture
Inspire notre volonté,
Et que notre voix tendre et pure
Longtemps s’écrie avec gaité.

Gloire au roi de la nature,
Gloire à son ETERNITE!

Voyage Inachevé
Autobiographie

par Yehudi Menuhin

Une destinée si riche qu'elle en pa-
raît presque légendaire: né en Améri-
que en 1916 d’une famille juive-russe,
le jeune prodige du violon fait ses dé-
buts à 7 ans dans la Symphonie espa-
gnole de Lalo, joue à 10 ans à Paris,
à 11 ans à New York. A 12 ans, il in-
terprète Bach, Beethoven et Brahms
à Berlin sous la direction de Bruno
Walter; parmi le public ébloui, Fin-
stein vient le féliciter. À partir de là,
on dirait que la gloire se fait pour lui
virtuose.

Yehudi Menuhin ne serait pas cette
figure unanimement aimée et respec-
tée si sa passion pour le langage uni-
versel de la musique ne l’avait égale-
ment transformé en apôtre de la paix
et de l’entente entre les hommes. Est-
ce ce qui fait qu’à le lire, le même
charme opère qu’à l’entendre ?
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Fédération Séphardie
Mondiale

La Fédération Séphardie Mondiale,
par la voix de son Président, M, Nes-
sim D. Gaon, a mis en garde contre
l’écart de niveau social prévalant en
Israël qui, s’il se poursuit, ‘constituera
un grave danger pour l’existence mê-
me d’Israël”.

M. Gaon a demandé que les contri-
butions envers Israël soient faites
d’une façon plus importante en pre-
nant exemple sur le Keren Hayesod.

Nous apprenons avec tristesse le
décès, dans sa 98ème année, de Mme
Veuve Paul Feigelson qui, pendant
l’occupation allemande, avait servi
comme agent de liaison et boîte aux
lettres de la Résistance. Son souvenir
restera l’exemple d’une femme exem-
plaire qui, durement éprouvée par la
guerre, n’eut d’autre récompense que
la satisfaction du devoir accompli : la
presque totalité de sa famille fut mas-
sacrée par les nazis, son mari con-
damné par le Tribunal militaire alle-
mand pour détention d’un poste émet-
teur radio, mourut peu aprèsla libéra-
tion des suites des tortures qu’il avait
subies au cours des interrogatoires,
leur magasin spolié et leurs biens pil-
lés par les allemands en 1942 ne lui
furent jamais restitués, ni indemnisés
par l’Etat qui oublia que ces confisca-
tions furent la conséquence de leur
engagement dans la Résistance; sa
seule consolation fut le retour de dé-
portation de son fils. En lui adressant
nos condoléances, nous lui assurons
que tous ceux qui ont partagé leur
combat s’associent aujourd’hui à sa
peine. 



  

Le Rabbin Hertzberg de passage à Montréal
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De gauche à droite: Le Rabbin Dr. W. Gunther Plaut, le Rabbin Shmidman, le

 
Rabbin Arthur Hertzberg et le Dr. Melvyn Schwartzben.

Le Mercredi ler mars 1978 à l'oc-
casion du passage à Montréal du Rab-
bin Arthur Hertzberg, Vice-Président
du Congrès Juif Mondial, une réunion
se tint au siège social du Congrès Juif
Canadien, à l’Edifice Samuel Bronf-
man, organisée conjointement par la
Région du Québec du Congrès Juif
Canadien, le Département National
des Affaires Religieuses du Congrès
Juif Canadien ainsi que par la Syna-
gogue Tifereth Beth David Jerusalem.

Prenant la parole, le Dr. Hertzberg
parla de la situation prévalant du Con-
grès Sioniste Mondial qui s’est tenu à
Jérusalem auquel il assista.

Le Président de séance fut le Dr.
Melvyn Schwartzben. Parmi les per-
sonnalités présentes, on pouvait re-
marquer le Rabbin W. Gunther Plaut,
Président du Congrès Juif Canadien,
présent à Montréal à l’occasion d’une
réunion des Officiers de la Région du
Québec du Congrès Juif Canadien
ainsi que plusieurs officiers nationaux
au nombre desquels on pouvait voir M.
Monroe Abbey, C.R., Président Ho-
noraire du Congrès Juif Canadien, M.
le Juge Perrv Meyer, Président sor-
tant immédiat de l’Exécutif National
et Mme Rosa Finestone, Trésorier.

 

SURVIE DE LA FAMILLE

Le Département des Affaires Reli-
gieuses du Congrès Juif Canadien a
discuté de la survie de la famille (ma-
riages mixtes, accroissement des di-
vorces).

Il a également soulevé la coordina-
tion des services d’aumoniers a travers
le Canada, que ce soit dans les hôpi-
taux, les campus, les prisons ou les
communautés périphériques.
La réunion s’est tenue à Montréal

et, à cette occasion, des programmes
pour personnes agées incluant la con-
tinuité de la “semaine pour les gens
âgés” furent suggérés pour la semaine

du 13 Mai, ainsi que des activités in-
ter-religieuses.
Le Rabbin Wilfred Shuchat de

Montréal dirigera la commission sur
la survie de la famille. Le Rabbin Al-
lan M. Langner de Montréal égale-
ment, fut responsable de la commis-
sion des activités inter-religieuses.
La structure du Département Na-

tional des affaires religieuses fut
également débattue et son mode d’o-
pération discuté.

Il y aura désormais coordination des
activités entre les différents comités
nationaux du Congrès Juif Canadien.
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The New Standard Jewish
Encyclopedia

par M. Geoffrey Wigoder

Doubleday Canada Ltd., 1977

“THE NEW STANDARD JEW-
ISH ENCYCLOPEDIA” est une
toute nouvelle édition d’un ouvrage qui
est devenu un manuel reconnu et une
source autorisée de renseignements sur
toutes les questions juives dès sa paru-
tion en 1958.
Au cours des deux décennies qui se

sont écoulées depuis sa première publi-
cation, quantité d'événements impor-
tants et de profonds changements se
sont produits dans le monde juif, d’où
la nécessité d’une révision complète
des renseignements que l’ouvrage con-
tient et l’ajout de nombreux nouveaux
articles.

L'encyclopédie fait état de tous les
faits nouveaux survenus ainsi que de
la recherche démographique. Elle est
de loin le guide le plus complet des sta-
tistiques sur la population juive. Cette
encyclopédie exhaustive en un volume
représente réellement l’histoire, la reli-
gion, les traditions, la culture et le pa-
trimoine des Juifs au cours des âges.
Compilée en Israël par le personnel de
la célèbre Encyclopedia Hebraica, elle
a été adaptée et complétée par un co-
mité de rédaction réputé de l’Améri-
que du Nord dirigé par M. I. J. Car-
min Karpman, afin qu’elle convienne
particulièrement aux besoins des com-
munautés juives nord-américaines.

Anatoli Pinkin — Artiste
Russe au Canada

— Tiré de Kaleidoscope Canada —

“Personnages à dix vies”, M. Ana-
toli Pinkin a survéeu au siège de
Leningrad par les Allemands et a pas-
sé deux ans dans un camp de concen-
tration sous le régime stalinien. Né à
Vitebsk (Biélorussie), il a, avant d’im-
migrer en 1972, atteint l’apogée de la
gloire du point de vue artistique en
tant qu’un des principaux décorateurs
de la Russie pour le théâtre et le ciné-
ma.

Neveu de l’artiste Marc Chagall,
cet immigrant est arrivé au Canada en
septembre 1975 à l’âge de 50 ans. Il
s'applique actuellement à apprendre
l’anglais et le seul emploi qu’il a exercé
jusqu'ici est dans une verrerie où il ac-
complit de petites tâches, Toutefois,
lorsqu’il n’est pas à la verrerie, il tra-
vaille fébrilement à deux outrois toiles
à la fois.

(Suite p. 11)
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BULLETIN DELÉTRANSE |es dirigeants des syndicats La mise en liberté de M. Abou Daoud est décidée

CRISE À PÉKIN ?
Depots le 7 janvier, des affiches

murnles placées 6 l'entrée même
de Tandleane Cité Interdite, et
comment passion par

Giratnes de millers de personnes

pas encore réagi, soit en faisant |l'EG.
procéder à la dispersion des mani-
festants, soit eu leur donnant
satisfaction. ce qui ne passeralt

écessalrement pour ane
expitalation du pouvoir. La cam.
parne lancée 11 y » déjà pluslenr«

ur prisenter l'ancien
vice-premier miplstre comme noe
victime de Ia « bande des quatre»
ms pu. en effet, se développer
sans l'accord d'one partie «0
moins des dirigeants en place.
Le allence officiel — «le Quo-

est peut-être
ouverte à Pékin.

Maitre du pays, M. Hoa Koo.
feng o's den fal. semble
pour empécher l'hommage
thume à Chon En-lat qul etai
ecessalrement reofarcer le moa-

vemeat déjà en tour pase la
rehabilitation de M. Ten.
naguère edanphine do chef du
zoavernement. Mal»

mintéres alors ooh amome lal
méme ces fonctions *
Un homme qui détient presque

tons les pouvoirs voit-il avec sym.
pathle one manifestation ani lui
demande den remetire ane par-
47 Après tout. +l eat vral que
MM. Was Koofeng ot Ten
Fopo-ping Ont des vues amer
proéhes sûr la polltique à mener
Anas leur pays. leur ambition per:

dirigeants chinois. selon des
Informations ca provenance de
Hongkong.
Sans doutr te celard apporté

à ls comlnation de Douveaus
Utaluires des sièges vacants dans
Je blérarchle du parti depais
vétmioxtios de In « hande des
outre = wexpliquait-Il par Iz

Oirficatté quéprouvent les dick:
ts à se mettre d'accord sur

Fr pince qui revient À l'aocien
vice-premler ministre. Ceuz qui
mavalcat soprooré que du bout

Verres La destitution de
MTeng poussent bien sûr à 20

d'autres dotrent

cent déjà publiquement le mabre
de Pékin et le général comman-

régioo ml

ant entralnèrent Ia chute del'an-
clen vice-premier ministre
Les manifestations d'anjour

dhol avec Jes mises en ace.
sation qui les accompagnent. ne
censtitaeus-elies pas un camon

pour M. Hoe Kuo-feng. qui
tançait à ln flo de l'année un
uppel « à Vordre et à Fonité » 7
Ne st-cliesgaassl une sorte
de désaven * Comment
sabller que = reas avait été
destitoé du vivant du Grand
Tlmonier, et + sor ss propost-
Von» ?  Lire nos page 1.)

cherchent de nouveaux modes d'action
après l'échec de plusieurs grèves
Tandrs que je ministre Ou lraveit réatfrmais, tundi 10 janvier,

In sans autres précisions. qu'il N'y ourait pas de pause dans te progrès
- soclai, tes sept orgamsations syndicales de tonctionnaires doivent

tr de 50 réunir to 14 janvier pour arrêter ies modalités d'action communs
let 8 fa fin du mois. Dans ie secteur natlonalisé, fes syndicals
stendonttos discussions prévues avas eur duection lo 14 janvier 3 oi

20 LNCF af fo 25 sur Charbonnages avant de roles après son a
faite connaitre Jours imieations

te secteur privé, les duigeants syndicaux, conscients des Poe & l'audlu
wuticultés de l'action revendicanive sur los satsires — la plupart des
grôves récentes n'ont donné gucun résultat — cherchent à définir des
modalités d'action plus souples et préparent, pour Ja vellin des éiec-
tons municipales. des opérations ponctuelles sur Fomplor La CGT.
la CFDT ot le FEN devraient rendre publiques leurs décisions au
ot Gano contérence da presse communs le 18 Jenvlor
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mé que ts détention de M. Abou

 

par Hannte 1976 0 RNmarquée les. SIpdtealistes eraent| Ils » Abou Daoud eisit blen ancom
fausse euphorie Le conuaints, pour demeurer cré-l vrant On eul se demandet quelsPélance, mais année, 1577 .lance. mats Fo eme Gilesde renoncerdlaméthode Jus onsgaan

ques À La situationéconomique de
us

15 jantes par fo miniitre du
travail pourralent être Mnebement
transposés sur le plan synélea!e
pr
La journée natiocale de grève

organl 7 octobre contre le

sans lendemain +. Trois
mols plus lard\eTorà changé
Gppels usher2 ‘desTsfe
mitdes w diviace M Edmond
Maire Quelque eps pits

Geo affirmalt shi
3 arene, devantJe cons
Panton a le C.

  

em pou de Feaplonion du # sanver 9 Mosco

du terronsme palestinien, compromis
JEAN-MARIE DUPONT. dans une des opérations los plus

sangianies de ces dernières ennées, fLire ta suite page 333

fant La mystérieuse explosion de Moscou
La seule oojormation diiiusée Tusgu'e présent ca URSS. 4 pros

© Janvier, une explosion de faible wens est produite
Br ia ‘ge Cmeteikors du métropolitain Des oaisagers ont le
blessés et on leur # accorde noistance médicale, Une enquête
est ouverte. » Sans attendre les conclusions de l'enquête, des 1nfor-

de certames qutontés soutétiques ont indique aux
correspondants étrangers qu'il y avait des morts — quatre où sep! —
et qu'il s'agissait d'un affentat commis par des « méleux dissidents »

Entre deux engrenages
par ANDRÉ FONTAINE

Auentat véritable, 7 Machins- cours des dernières annéss dans
yan * Provocation Qui peut Is patrie du socialisme En
dre ares certitude? Cokie me un Papen:
lURES. de trop de Bonn ‘flan piquéàlypêrie
piers, ratsaaux: pour dunt un oftice 4 1

in, et dun nuire mandat
ler pur Jeroëi et qui lul » été Ink
ta chambre uccuaaton + out

dua justifiée, Ella # jugé que la comande aémande
Wall pas 410 confrmée et que celle d'ieraël était

Le ministre ou la D.S.T.?

# venir € Paris eur obeèques de Ton

cou est cette drèpe dépéche de rer,

111 fenvier, en

mat n'avolr
Jusiclairee bove-

por JEAN PLANCHAIS

Manmoud Ssien. On peut suriour

 

  
   

diplomatiquement œuss!
sassante
Aux trois

Qu'il n teçus, M. Ponislowskl à dé-
claré que »rarrestetion étais inter
venue À initie dugoprermerteet
etlemans +. A Bonn, alfime pol

ch. que l'on disait bles

 

français de l'intérieur à renoncé à so
version allemande. pour essurer que
M Dos # été arrété parce qu'il
visait un faux passagoe + Puis I
Fest Iu Trop tard
Out donc 8 pris 1s décision d'inar-
lot Je responsable paiestinier 7

Laministre ou 1x oohce 7
Poniatowsxl n'a Jamais chepé

cour on tarouchs oartissn Ja
den V* Répubii

ralemps. wil ne Test
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oe » ou Ni montée des lutte = qu'on prenne pol Zagorsk en présentant ses excu-
Au moment CE où M. rre. |tant les pationSnide ses à la République fédérale, te

force d'affirmer avec uneBarre. ou officieuses, au seront Be soviétique (lt va-
quille assurance qu'il gagnersIn bes de la Aa e la responsabl ite ge
batallle contre l'Infiation, Moscou. Contentons - nous de fritecombat des « enne-

à êlre pris ku sation noter que plusieurs Incidents 1
étranges se sont produits au (Lire la sufte page 23

Lire poge 33 |

RE || Plaidoyer pour le dégagement|:
3 por PIERRE DROUMS

 

BLANQUI
l’insurgé

“Voici un ivre objectif
et ordentsur lune des
plus sombresfigures
de notre histoire .”

PIERRE SIPRIOT “LE FIGARO"

“un vee d'Aloin Decaux
wssi passlonnant

aie qu'un roman
d'Alexondre Dumas.”

YVAN AUDOUARD
"LE CAMARD ENCHAINE "
“Alain Decoux, par sa

d'histoires delo télévision.”
JEAM-PIERRE RIOUX

"LES HOUVELLES LITTERARES"   \____ PERRIN 5

Dans moins de dix jours. le nouveau présl-
dent des Etats-Unis. M. Carter. installera son
gouvernement au sein duquel l'ancien sec
Eire à la défense. M James Schleslager. promu
aux fonctions de conseiller pour les affaires
ésergétiques. Jouers très vraisemblablement
un role important & un poste spécialement
créé, du reste, à son intention.

Du'‘tompsoù 11 a dirigé le Pentagone sous

|. = Les nouvelles finalités de l'OTAN

por ANTOINE SANGUINETTI (*

Le septennat de M Giscard clairementfixées par le président
Estaing présente une curleuse dans le ligne tracée par ses pré-

particularié Alors que, sur Ie dècesseurs On peut excuser le
pian social. fe gouvemement ne premier ministre, nouveau venu
cesse d'affirmer Un changement dans Jes problèmes complexes de
qui n'apparaît pzs à l'évidence su défense, de prendre pour argent
peuple français. sur le plan de in complant et de répercuter Ingé-
Bétense, 11 ne cesse de proclater nument vers ie pays des affirma-
une continuité qui. cîle, est au tlons ainsi gratuites, sans pren-
contraire démentie à l'évidence dre le temps nécessaire pour se

faire une opinion motivée sur la
Mals les parlementaires

M. Raymond Barre n afflmé à ont entre les mains tous les
son tour, & l’Institut des hautes moyens de contrôler les réniltés
etudes de

par ies faits

plus récemment au Parlement rememt & M Barre, Ils ont le
que les grandes orfentations de [A temps d'effectuer ce contrôle qui
politique de défense avalent été est au demeurant. leur raison

d'être.Vice-amires d'escedre mis #18rebrène Ee (Lire la suite page 10.)

 

AU JOUR LE JOUR

LE PSYCHIATRE MÈNE L'ENQUÊTE
Un attentat @ Kennedy Journaliste russe Victor Louss

les auteurs de l'attentat
. sont. selon toute probabilité.

Avo, c'est presque de ta rou- des Individus mentalement
fine. Mais un ottental dams instablese Et
te métro de Moscou, c'est
exceptionnel

L'enquête soutetique, en re-
vanche, est plus proche de
wor méthodes occidentales

qui ls crime
profite. En sf, setom te

chacun saut que
reuls ies dissidents, qu? sont

mettre un el attentat. On va
le constater dans les fours qui

ent,
BERNARD CHAPUIS.

 

PINKIN

Par le truchement de l’art,
revivre les tristes souvenirs de son
passé. Ses toiles sont une collection de
visages chagrinés,
de démons et de fils barbelés. (Story
by Toba Korenblum, The Canadian
Jewish News, 27 aolit 1976).

(Suite)

d’esprits torturés,

fense nationale et que cachent les mots Et, contrai Siné

 

la présidence de MM. on, puis
M. Schlesinger est Tintiintour dune nouvelle |
conception des rapports
l'alliance atlantique. que le vles-aralral des
cadre Antoine Sangulnettl. mis à la retraite c
d'office pour avoir exprimé publiquement son

ccord avec les thèses officielles. analyse
dansune série
mençousla publication

ts-Unis avec

de deux articles dont nous com.

par la Chambre d'accusation réunie d'urgence
Le responsable palestinien a été conduit à Orly

La chambre d'accusation de la cour d'appel ge
Paris s'est réunie d'urgence, ce mardi
Fin de matinée. pour se prononcer eur le maintien en

lrreçevable. Cetis décision étail axéculoire Immédiate
ant. M. Abou Drovd » été

éroport d'Orly d'où ll devait parir pour
choi

D'autre part, ou parquet général de Paris, on aff
reçu, à ce jour, eucune demance

éertaciion dranant Alaragos Su lash
Bow walfan weir que Fee recherche

4 pus Pintenméaiire diotorper bien
pe 90 0 ntiatre asioitn wiamanaen. Cépendant

owaki, recevant lundi ad Gor may.
ae aeven. tora. oo l'arrestation de
M‘Abou Gaoue aval ou eu sur dinitlatire de Bonn

Gaulle, Où en seraréduit à se
demander 31 cer amateur de complois
no complale pas contre som propre
gpucermeman1 ure sue hy

qui n'est 9:

Les services spéciaux, qu'il
s'agisse dv SDECE qu avait reçu
41 MOSSAD. le sence seciat lsat
han, une aide oréceuse Contre les
abos pandanIn guerre d'Aigéne.

#' charge de rœvançhe, 8 60 subr
de profondes réformes La DST

 

Gants Vevronsies arabes Des mars
à venger

(Lire ta suite page 7.)

 
< QUAND LES CANONS SE SERONT TUS»

Un autre regard
Le temps n’est plus où le monde

arabe ne s'exprimait que Dar sou
rotes, imprdcatlony el oroclamo:
tons, batancé qu'il était entre un
passé fabuleux, un présent écrasé
et un ovenir opparemment limité
Vingt-clnq ons d'épreuves zruclies,
un désonice qui, env une
foudroys le héros qu'il s'étair

1e Querrs à demisgagnée
mille ‘conflits Internes et l'otroce
suicide libonois, lui ant fou une
autre conscience et un autre te
gard. Ce qu n'étall naguere qu'ai
ternance d'exaltotion et d'abotte-
ment se mue Drogressivement zn
volonté de recherche, de compré-
hension, voire d'outocritique. Des
loumallstes sérieux, des historiens
ompdtents, des militants avisés se
sont monitestés, qui tôchen
comprende ot de proposer, pn
que de discou

Ains, aprés Atvmed Baho Eddine.
Ghassan Tuen(, Mohmoud Hussein,

ana;pionniers d'un ou rok
sme politique aro
Sig ne guiourd

 

tenté depuis vingt ans de déchiftrer
lo call égyptienne consoitsent
bien Sid Ahmed, morxlite

donnal
et de dialogues plus que d'attir-

  

avons. ot quovaak Mohamed
Hassonein Heykal à faue d' +
Fram + le plus grond cy

arobe avez le « Nohar » de Bey-
routh. Le livre qu'il aropose of
iourd'bui, dons une excellente ver
son Françoise (à Joquelle (| 0 mb

semaine. ta main ou côté d'Antoine Bermant
donne, oprès « lez Arabes au Dré-
sent » de Mahmoud Hussein (11
l'exemple de ce qu'un intellectue!

connalssonce du grand dédot
istaélo-palestinien

L'étude de Mohamed Sid Aivned
© le mérite de situer la luite des
Palestiniens dons une perspective
spécifique, et pos seulement
+ arabe », comme on le fait tron
souvent, et de montrer que, 09
temps utilisée, sinon monipelée por

et exprime son originalité, qultte &
+ subir en contre-coup les ogressions

de pouvoirs qui n'occeptent Gas
ésr d'avoir été, sur çe plon, démosqués.

ont et de laisser développer ce poier
Tiel révolutionnaure.

JEAN LACOUTURE
(Lire ia sutte page €}

a) Le Bou,

Le premier tome de la réédition

il fait

11

complète du journal Le Monde en mi-
niformat vient de paraître. ll couvre
les 6 premiers mois de 1977. Le second
tume, consacré au deuxième semestre
1977, paraîtra le 15 l’évrier 1978.

Les éditeurs, France Expansion et
françois Pierre 1.obies, publieront par

la suite chaque année en l'évrier la
réédition de l’année précédente, et
commenceront en 1978 la réimpression
des années 1944-1976, au rythme de
5 années par an. Cette réimpression
sera achevée en 1982.

C’est la première fois dans le monde
que le procédé de la réimpression en
miniformat est appliquée à la Presse.
Ce procédé permet d'imprimer des
documents en les réduisant considéra-
blement, mais en conservant intégrale-
mentla lisibilité et les qualités de l’ori-
ginal. Dans le cas du Monde, 4 pages

sont reproduites sur une page du for-
mat habituel du journal, et les 32 an-
nées n’occuperont qu’1,80 m d'étagè-
res au lieu de 18 m.

Compte tenu de la typographie très
dense du Monde, il a fallu, pour obte-
nir la qualité de reproduction voulue,
développer des techniques de travail
particulières, souvent artisanales, et
faire à nouveau appel à des outillages
abandonnés aujourd’hui. Le résultat
obtenu est excellent. Les volumes sont
peu encombrants et maniables; le jour-
nal est lisible sans appareil de lecture
et la recherche à travers le grand livre
d’images que constitue la réédition est
facile et agréable. Grâce à l’utilisation
du papier bible, la qualité du tirage
est en fait supérieure à l'original.

L'ouvrage constitue à la fois une
source de référence irremplaçable et
une image de civilisation contempo-

raine très complète. Il apportera aux
bibliothèques et aux centres de docu-
mentation un gain d’encombrement et
des facilités de consultation considéra-
bles, mais résoudra aussi le problème
des nombreux lecteurs du Monde qui
devaient, faute de place, renoncer à le
conserver en permanence,

Toute personne désireuse d’acquérir
le volume ci-dessus est priée d’écrire
à: France Expansion - a/s Régine
LE MEUR — 336-340, Rue Saint-
Honoré, 75001 Paris.

Le Ministre de la Défense Nationa-
le, M. Barney Danson, a prononcé un
discours à propos des anciens combat-
tants juifs du Canada, relevant en

certains points l’effort accompli par
les personnes présentes lors de cette
allocution et soulignant à quel prix
certaines d’entre elles avaient acquis

cette liberté chérie.

 

  

    



  

LE DESTIN DE L’HOMME DANS LA CRÉATION   par MAURICE COHEN

FS

De gauche à droite: Le Rabbin Dr. W. Gunther Plaut, l’auteur Maurice Cohen
et le Dr. Melvyn Schwartzben.

M. Maurice Cohen vient de se voir
décerné le prix H. M. Caiserman par
le Président du Congrès Juif Cana-
dien le Rabbin Dr. W. Gunther Plaut,
pour le livre “Le destin de l’homme
dans la création” qu’il dédiait à la mé-
moire de son regretté fils, décédé à
l’âge de 18 ans. Cette étude est fondée
sur des données qui établissent des re-
lations de cause à effet entre notre an-
cêtre Adam, le patriarche Abram de-
venu Abraham et une théorie qui est
propre à l’auteur. M. Cohen voit dans
l’oeuvre du Créateur des cycles qui se
retrouvent au cours des siècles et la
théorie mise de l’avant ne vaut que par
ce en quoi l’écrivain croit. Elle pourrait
être une coincidence ou une réalité qui
se vérifierait à l'avenir, mais là encore,
seul l’avenir peut le dire.

Il va sans dire cependant que les
coincidences sont troublantes, édifian-
tes et appellent à une lecture d’un livre
qui est très intéressant car, pris sous
un angle biblique, 11 répond en bien
des points à des questions qui laissent
songeur.

* + *

Toute personne désireuse d’obienir
une copie de ce livre est priée d’adres-
ser sa commande à: M. Maurice
Cohen, 7925 Kingsley Road, Apt. 516,
Côte St-Luc, Montréal (Canada)
H4W 1P5 sous forme de chèque ou
de mandat poste en ajoutant 30 cents
de coût d’envoi pour le Canada ou 40
cents pour les E.U. Pour l’Europe et
les autres pays, prière d'ajouter 90
cents pour le coût d'envoi.

 

Déclaration du Conseil de Presse du Québec concernant la situation

actuelle de l’Information au Québec.

Le Conseil de presse du Québec est
très préoccupé par la situation actuelle
de l’information au Québec qui af-
fecte plus d’un million cinq cent mille
lecteurs privés de trois de leurs plus
importantes sources d’information
quotidienne. À Québec, Le Soleil est
paralysé depuis le 30 août 1977; a
Montréal, La Presse et le Montréal-
Matin ont cessé leur publication le 6

octobre dernier. Cette situation est en
outre aggravée, dans certaines régions,
par l’existence de conflits dans la pres-
se électronique.

Le Conseil de presse s'alarme devant

une situation qui s’éternise et qui com-
promet le droit du public à l’informa-
tion qu’il a pour tâche essentielle d’as-
surer et de protéger.

12

LES LIVRES
Le demi-Juif
par Robert Beauvais

— Les Editions Julliard —

A douze ans, Jean-Jacques Benoît
est entrainé dans la plus formidable
partie de plaisir dont puisse rêver un
enfant: l’exode, rallye fabuleux plein
d'aventures et d’imprévu.

Ces grandes vacances commencées
en mai se prolongent dans le farniente
buissonnier de l’après-armistice. Le
bonheur de Jean-Jacques serait total
si'l ne découvrait pas tout à coup que
son père est juif. Circonstance qui
semblait jusque-là négligeable à son
entourage, famille de petite bourgeoisie
libre penseuse d’un type courant à
l’époque.
La montée de l’antisémitisme offi-

ciel, la découverte de ses prolonge-
ments dans une partie de la population
lui fera bientôt prendre conscience de
sa double appartenance et des distor-
sions qu’elle comporte.

Placé dans un collège catholique
pour tromperla vigilance des autorités,
car son père ne s’est pas “déclaré”, 1l
sera dérouté et rebuté par cette pla-
néte Mars qu’est une communauté re-
ligieuse pour un enfant issu de la laï-
que. Mais bien qu'il s’en défende, il en
recevra 'empreinte. Une série d’épreu-
ves et d’incertitudes et d’amours déce-
vantes qui préparent le terrain d’une
crise mystique aboutiront à sa conver-
sion définitive. Entré au grand sémi-
naire où il est ordonné prêtre, il est
appelé à se rendre en pèlerinage sur
les lieux saints. En présence de cette
terre millénaire où il semble qu’à cha-
que détour de route on tourne une
page de la Bible, il recevra le choc qui
décidera définitivement de son exis-
tence et découvrira sa vérité.

Mais les “demi”, qu’ils soient juifs,
nègres ou asiatiques, sont-ils faits
pour la sérénité ?
On retrouvera dans le Demi-Juif

l’humour flegmatique et provocant de
Robert Beauvais, son effort vers la
lucidité, ce “mauvais esprit” désin-
volte qui dédaigne de s’en prendre aux
tabous pour se contenter de les igno-
rer, traversé cette fois de moments
d’émotion et d’éclairs de lyrisme.

La confession de la foi
par Claude Bruaire

— Editions Fayard —
Les meilleurs et les plus jeunes des

philosophes chrétiens Philippe
(Suite p. 13)
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d’Harcourt et Claude Bruaire, Jean-
Luc Marion, le Pére Léonard pour
n’en nommer que quelques-uns — re-
donnent a la foi silencieuse du monde
moderne une parole qui éclate au
grand jour, l’actualisant, la vitalisant
lui donnant une place propre dans son
commerce difficile avec les questions
des hommes.

Israël et l'humanité
par Flie Benamozegh

—Editions Albin Michel —

Homme de Dieu, mais aussi savant
Kabbaliste, Elie Benamozegh explique
le judaïsme dans toutes ses parties,
même les plus obscures et les plus dé-

concertantes, en même temps qu’il le

défend contre les préiugés de particu-

larisme qui pèsent encore sur lui en

mettant en lumière sa recherche de

l’antique Tradition commune à l’hu-

manité entière.

Les bonnes idées de
Maman Lapointe

Par Lucette Lapointe

Un chandail de laine à laver? Une
bague dans le conduit du lavabo? Une

piqûre d’insecte? De la cassonade dur-

cie? Des perles ternies? Des vête-
ments qui déteignent? Des tâches de
calcium sur vos bottes de cuir” Maman
Lapointe a réponse à tout. Maîtresse

de maison accomplie, elle vous ouvre

généreusement son armoire à secrets.

Entre mille autres choses, elle vous

explique conserver long-

temps des fleurs coupées, comment
vous débarrasser de fourmis indiscrè-
tes . . . ou d’un appel téléphonique ob-

scène, comment faire des feuilles en

chocolat, un smorgasbord ou du fro-

mage aux fines herbes.

De consultation facile et agréable,
suivi d’un index, ce livre vous tirera

d’embarras en toute circonstance, à

peu de frais et avec les moyens du
bord. 1] deviendra vite le compagnon

indispensable des gros ennuis et des

petits plaisirs de la vie quotidienne.

comment

Pour information: Huguette Lau-

rent, Attachée de presse, (514) 523-
1182, SOGIDES Ltée:

   

LETTRES D'ISRAËL
par notre correspondant Z. S. PEREZ

LA VISITE DU PRÉSIDENT
SADATE

Les faits, vous le savez maintenant
plus que jamais, se déroulent dans no-
tre Région comme dans un film à re-
bondissements, où les motifs d’inquié-
tude sont étroitement mélés aux rai-
sons d’espérer, où ce qui est générale-
ment admis comme une utopie, devient
soudain réalité, où l’ombre enfin qui
pèse, lourde et épaisse, sur les pay-
sages et les hommes reçoit subitement
un faisceau de clarté qui met à nu
l’absurdité de certains actes et la va-
nité de certains desseins.

Le Président Sadate, a-t-on dit ici,
après sa visite à Jérusalem et son ap-
parition à la Knesset, a fait preuve
d’un courage, d’un sens politique qui
le classent parmi les hommes d’Etat de
réelle envergure, ceux qui font l’His-
toire. On a dit encore qu’en agissant
de la sorte, il a renversé les Pyramides
et choisi d’emprunter d’autres voies,
celles qui mettent les adversaires face
à face, dans un climat de confiance re-
trouvée, de compréhension mutuelle,
n’ayant qu’un but: résoudre des pro-
blèmes vieux de trente ans et plus ja-
mais ne recourir à la guerre porteuse
de deuils, de ruines et susceptibles en-
core d’embraser la Région et, même
plus loin encore, d’autres points de no-
tre Planète.

M. Ménahem Bégin, premier minis-
tre du Gouvernementet l’ensemble du
peuple israélien, ont réservé à l’illustre
visiteur un accueil chaleureux, voire
enthousiaste, preuve que les rancoeurs
du passé peuvent être effacées, car il
s’agit en définitive de vivre et de faire
une fois pour toutes, la PAIX.

Unpetit mot, nous vous l’avons sou-
vent dit ici, mais un mot qui veut dire
lumière, construction, amité. 11 faut
qu’il jaillisse, éclate comme un feu
d'artifice des jours de fête, entraine
deux peuples hier ennemis dans une
sarabande de réconciliation ou dans ce
que nous appelons la Hora des heures
de liesse.

L’évènement dont nous venons d’ê-
tre les spectateurs, sinon les acteurs,
a naturellement capté toute l'attention
du monde grâce à la couverture de
notre Télévision qu’un satellite a re-
transmis aux quatre coins de l’Uni-
vers; nous savons aussi que la presse
écrite en déléguant ses envoyés spé-
claux, a pu rapporter les faits et les
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gestes, les paroles et les promesses,
aussi fidèlement, ce qui fait que tout
le monde sait ce qui vient de se passer
chez nous, durant ces 48 heures de la
visite d’un leader arabe président du
plus grand pays directement lié au
conflit, l'Egypte.

Voici donc un pays qui soudain
change de cap et décide de choisir la
communication. C’est l’écrivain égyp-
tien Taoufik El-Hakim qui, dans le
“Point” de Paris, admet qu'il faut
chasser la méfiance et la peur, dans
les deux camps, l'arabe et l’israélien,
tous deux ayant droit à la vie.

Une psychologie de la paix est née
ce samedi soir, 19 novembre 1977, et
Israël souhaite de tout coeur qu’elle
enveloppe toute la Région, et attire, en
définitive, même les récalcitrants qui,
à Tripoli, veulent encore organiser,
contre toute logique et contre toute rai-
son, un front du refus.

Au moment où nous écrivons cette
lettre, nous apprenons que le Président
Sadate, dans un discours devant son
Parlement, a lancé une invitation à
tous les adversaires pour une réunion
de préparations au Caire. Israël a déjà
accepté de s’y rendre, tout en mettant
l’accent que les vues politiques de son
gouvernement restent pour l’ouverture

sans conditions préalables et pour la
négociation profonde, directe, visant
à préserver la sécurité du pays et son
indépendance.

Il est un fait que de grandes déci-
sions doivent être prises, ici, et pour
employer ce mot de M. Bégin, il faut
se casser la tête pour trouver une solu-
tion au problème de la Judée et de la
Samarie.

AuCaire, la délégation israélienne a
participé aux négociations préparatoi-
res et il ne reste plus qu’à suivre le
jeu, comme une partie de cartes entre
des partenaires qui, à priori, ont choisi
de ne jamais plus se livrer à la guerre.

* * *

Nous vivons assurément des évène-
ments extraordinaires qui vous pren-
nent un petit air de révolution, ce qu’en
hébreu, on a traduit par le terme adé-
quat de “m a h p a k h”.

Après la montée du Likoud au pou-
voir, en mai 1977, on s’attendait à un
raidissement de la politique israélien-

(Suite p. 14)            
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ne, en ce qui concerne les pourparlers
de paix avec les Etats arabes voisins,
mais c’est le contraire qui s’est produit,
Bégin et Sadate se sont donnés la
main, ils discutent d’un traité en bonne
et due forme qui doit mettre fin, une
fois pour toutes, à trente ans de haine
et de guerre.

Après Jérusalem, après Ismailia, les
partenaires, par le truchement de com-
missions chargées de peser le pour et
le contre de chaque décision en puis-
sance, de chaque pas en avant, les par-
tenaires donc préparent leurs peuples
respectifs à l'événement du siècle, à la
paix que l’un et l’autre souhaitent de
tout coeur.

Certes la Paix n’est pas si facile que
cela : les libéraux arabes et à leur tête
l’Egypte de Sadate exigent d'Israël
qu’il en paie le prix, ce qui n’est guère
refusé, dans la mesure, bien entendu,
où sa sécurité n’est pas seulement ga-
rantie, mais surveillée par ses propres
soldats, par Tzahal et à condition aussi
qu’un Etat palestinien ne germe d’une
Judée-Samarie autonomisée.

En l’occurrence, le plan Bégin est
un geste qui donne une réplique géné-
reuse au geste du Président Sadate
vantant devant la Knesset les mérites
de la Paix dans une contrée trop meur-
trie.

Comment se plan est-il jugé ici?
Bégin est allé trop loin, il a proposé
plus que ce qu’il fallait, disent la plu-
part des commentateurs, mais ce

“maximum” doit être définitif et c’est
à cette condition qu’une confortable
majorité a voté en sa faveur, dans l’es-
poir et dans l’attente d’une vraie paix,
d’une paix sincère et définitive.

Nous vous recommandons de suivre
avec la plus grande attention les déve-
loppements de la situation dans notre
région, cette année 1978 pouvant étre
selon les astrologues en tout cas, une

année chargée de grandes décisions.

LE MILLIONIEME TOURISTE
Le tourisme est une des grandes

sources de revenus d’Israël. Chaque
année, bien que la paix ne soit pas en-
core signée avec les Etats voisins, des
centaines de milliers de visiteurs enva-
hissent nos villes et villages et donnent
au pays, dans son ensemble, un aspect
de ruche vibrante de mouvement et de
vie.

1977 qui vient de prendre fin, aura
eu le mérite de compter un million de
touristes venus ici de tous les pays du
monde. C’est une sympathique jeune

dame d’Iran, Mounira Béchir, qui a
représenté le millionième visiteur et
qui a été reçue avec des fleurs et de
gros sourires, voire des cadeaux com-
me le veutla vieille tradition hébraïque
du bon accueil et de l’hospitalité.

La perspective d’une paix proche
laisse envisager, ce n’est pas une uto-
pie, une ruée encore plus grande dans
les années à venir, on parle même de
cing millions de touristes que le pays
pourrait absorber facilement.

L’'EGYPTIANISME: L'Egypte
qui discute de la paix avec Israël, c’est
à priori le pays de la musique d’orient
invitant au rêve et à la lascivité ; c’est
le hoummous et le plat de fève à la
sauce piquante, mais c’est aussi le cen-
tre d’une littératre et d’un théâtre ara-
be, en un mot de la pensée arabe. Dans
la presse israélienne aussi bien l’a-t-on
souligné d’abondance. Des écrivains
égyptiens ont été reproduits, notam-
ment Tawfik El Hakim auteur de
“Banque de l'inquiétude” qui a expri-
mé l’espoir de voir réussir les pourpar-
lers de paix en cours.

Pour l’Egypte, comme pour Israël,
la paix ouvrira certainement une ère
d'échange, de communication, de res-
pect et d’amitié qui effaceront d’un
coup toutes les années de souffrances.

* * x

LA SORTIE D’EGYPTE DANS
LA LÉGENDE TALMUDIQUE
Le Cantique de la Mer est un do-

cument décrivant parfaitement la tra-
versée de la Mer Rouge par les Hé-
breux, poursuivis par les soldats de
Pharaon.

Par ailleurs, nous trouvons dans le
Talmud des commentaires rabbiniques
du plus haut intérêt sur cette sortie
hâtive de nos ancêtres, d’un pays qui,
après leur avoir permis de vivre sur
son sol et de s’y multiplier, les tint
sous le joug de ses Maîtres, de ses ty-
rans, et qui leur fit goûter l’amertume
de l'esclavage et de la persécution.

En ce temps-là, apprenons-nous, les
Enfants d'Israël étaient restés fidèles
à eux-mêmes, n’avaient pas troqué
leurs noms ni abandonné leur langue,
ils étaient tous unis et pratiquaient,
sans faillir, la circoncision.

En langage moderne, ils ne s’étaient
pas assimilés. S’ils l’avaient fait, le
cours de l'Histoire aurait été changé,
il n’y aurait point eu de Sinaï, ni de
Thora, ni les événements extraordinai-
res qui firent les grandeurs et les mi-
sères du Peuple juif, dans la suite des
temps.
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LA TRAVERSÉE DE LA MER
ROUGE

Comment eut lieu cette fameuse
traversée °
La Haggada, nous raconte tout sur

l’événement miraculeux mais Tania
Rabbi Meir dit: “Les tribus étaient
arrivées essoufflées devant la mer,
chacune d’elles voulait avancer la
première. Tandis qu’elles discutaient
ainsi du droit à jouir de cet honneur,
la tribu de Benjamin plongea dans
l’eau, s’assurant ainsi une réputation
d’héroïsme qui lui est restée après.

Selon Rabbi Yéhuda, cela s’est pas-
sé autrement: aucune des tribus ne
voulait s’engager la première et profi-
tant de leur hésitation, Nahchon fils de
Aminnadav se jeta à l’eau, le premier,
tandis que Moïse, sur l’autre rive, ne
cessait de prier.

Dieu l’interpelle: Moise, mes amis
se noient et toi, tu élèves des prières!

—Que puis-je faire, répondit le
Prophète.

—Parle aux Erfants d'Israël et
qu’ils s'engagent dans la mer.

—???
—Lève ta verge et divise la mer

qu’ils franchiront à pied sec.

Moise obtempéra.
Ceci n’empêche pas que Nahchon

avait prouvé sa témérité et, en agissant
de la sorte, il avait assuré à la tribu de
Juda dont il était le chef un avenir de
privilèges qui devait marquer à jamais
le Peuple juif.

Ayantatteint l’autre rive, la rive de
sécurité, les Hébreux virent les flots
se refermer surles soldats de Pharaon
et leurs montures alourdies par les
chariots de fer, au nombre de neuf
cents.

C’était tragique!
La Légende raconte que Dieu avait

repoussé les supplications d’Ouza l’an-
ge qui avait intercédé en faveur des
Égyptiens. Pouvait-il en être autre-
ment? Ils avaient à leur charge des
griefs trop graves: persécution d’un
peuple innocent, asservissement à des
travaux insupportables d'hommes, de
femmes et d'enfants qui s'étaient mul-
tipliés dans le pays, enfin menaces
d’extermination des nouveaux-nés ma-
les.

C’est ce qu’on appelle aujourd'hui
GENOCIDE.

Appliquer les lois de la miséricorde
à des persécuteurs impitoyables n’était
évidemment pas de règle. Cependant,
toujours selon la Légende, Dieu inter-

(Suite p. 15)
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Amitiés Culturelles Canada Français-Israël

 

Madame Louise Gareau Des-Bois,
présidente du PEN Centre Canadian.

Lors d’une récente soirée à l’Uni-
versité de Montréal organisée par les
Amitiés Culturelles Canada l'rançais-
Israël, pour recevoir Son Excellence
Mordechai Shalev, ambassadeur d'Is-
raél au Canada, et pour célébrer le
quinzième anniversaire de sa fonda-
tion par une série de projets d'ordre
culturel et scientifique, on annonça que
les recteurs ou présidents des sept uni-
versités et instituts de recherche en 1s-
raël, et le même nombre de leurs ho-
mologues francophones au Quebec, au
Nouveau-Brunswick et en Ontario
avaient accepté la suggestion de se
joindre au Comité d'Honneur des

LETTRES . .. (suite)

dit aux anges entourant Son Trône
de Gloire de se réjouir de cette fin
dramatique ni d’élever un cantique
d’allégresse.

Parcontre, les Enfants d’Israél et a
leur téte Moise, entonnèrent la fameu-
se “Chira”, le Cantique de la Mer, en
conclusion d’une aventure gigantesque
qui était loin de se terminer. Elle de-
vait les engager, à travers le Désert,
vers le pays de la Promesse, vers
Canaan dont ils devaient prendre pos-
session après la défection des peuples
pervertis qui l’habitaient.

Il y eut, avant, la halte du Sinaï pour
recevoir des mains de Moise, sous la
dictée de Dieu, la Loi. Tous les mira-
cles déployés jusqu’ici n’avaient pour
tout autre but que celui de le mener à
sa promulgation.

Mais ceci concerne la fête de Cha-
bouoth. Maintenant, lisons la Haggada
et célébrons dans la joie les miracles de
Pessah et les légendes qu’ils ont fait
naître.

 

Amitiés. Plusieurs des réponses conte-
naient des témoignages éloquents de
l’intérêt vif et concret que ces institu-
tions portent aux activités des Ainitiés.
Au nom de l’Université de Mont-

réal, M. André Archambault, vice-rec-
teur aux affaires académiques, après
avoir présenté les souhaits du recteur
M. Paul Lacoste, retenu hors de Mont-
réal, en souhaitant la bienvenue aux

invités rappela les liens historiques
avec les Amitiés qui remontent à l’ini-
tiative de Monseigneur Irénée Lussier,
ancien recteur de l’Université de
Montréal et co-président fondateur
des Amitiés.

Dr. Léon Lortie, son successeur à la
présidence des Amitiés, après un bref
résumé des années 1963 à 1978, pré-
senta la nouvelle équipe de dirigeants
de l’association avec René J. A. Léves-
que, doyen de la faculté des arts et
sciences de l’Université de Montréal,
et Stephen S. Barber, fondateur de la
Chambre de Commerce Canada-Israël
et de la Société Canadienne pour l’In-
stitut Weizmann, comme  co-prési-
dents, Madame Anne Gross comme se-

crétaire-trésorière, et l’honorable juge
Harold B. Lande comme président du
Conseil.
L’ambassadeur Mordechai Shalev,

parlant en français, souligna que sa
participation à cette soirée représente
une continuation de la tradition établie
par l’ambassadeur Yaacov Tsur. “L'u-
niversité sera notre forteresse spiritu-
elle” était la vision prophétique du Dr.
Haim Weizmann, plus de quarante

  

 

De gauche à droite: M. Zvi Caspi, consul général d'Israël, M. Léon Lortie,

co-président d'honneur des Amitiés, S. E. Mordechai Shalev, ambassadeur d’Is-

raël au Canada, M. André Archambault, vice-recteur aux affaires académiques

de l’Université de Montréal, M. René J. A. T.évesque, doyen de la faculté des

arts et des sciences de l’Université de Montréal et co-président des Amitiés,

ans avant la création de l’état d’Israël.
Ce n’est pas un hazard, ajouta M.
Shalev, que tous les présidents qui ont
succédé au professeur Weizmann fu-
rent des hommes de science et à l’es-
prit créateur. Des fois on oublie qu’Is-
raël s’est engagée dans des luttes parmi
les plus décisives pour la génération
d'aujourd'hui.

Une émotion profonde saisit la salle
quand Madame Louise Gareau Des-
Bois, poétesse, traductrice, présidente
du PEN Club Canadien, récita une sé-
lection de ses poèmes dont la beauté du
langage et la sincérité des sentiments
allaient directement au coeur de ses
auditeurs.

Suivit un film fort intéressant sur
l'écriture hébraïque, production de
Office du film Israélien, excellente
animation, texte parlé en français,
amusant et instructif. Son succès au
récent l'estival International de Paris
paraît être bien mérité.

Pour conclure la soirée, une récep-
tion dans le Hall d'Honneur offrit
l’occasion de nouer ou de renouer des
liens entre les participants parmi les-
quels se trouvaient M. Zvi Caspi, Con-
sul général, M. I. Shalom Hadaya,
Consul et M. Gad Golan, Vice-Consul
d'Israël à Montréal, M. Claude Pi-
chette, recteur de l’Université du Qué-
bec à Montréal, les honorables juges
Alan B. Gold et Philippe [Ferland, de
nombreux professeurs, avocats, méde-
cins et d'autres personalités de la vie
intellectuelle et artistique de Montréal.

’

M. Stephen S. Barber, co-président des Amitiés.
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RECUEIL DE REFRANES
(PROVERBES)

JUDEO - ESPAGNOLS
DU MAROC

(HAKITIA)

Réunis, traduits et commentés par

RAPHAEL BENAZERAF
Illustrations de José ABAD et de Isaac KNAFO

Pour les amoureux du Judéo-Espagnol

56 PROVERBES judéo-
espagnols du Maroc

ont été arrachés à l’oubli par
un amant de Sepharad,
Raphaël Benazeraf.
Présentés et commentés dans
une édition luxueuse, ils seront
bientôt à la disposition des
lecteurs.

A l'heure où chaque minorité
va en quête de ses sources, ce
refranero haut en couleurs et
agrémenté d'illustrations sera
le bienvenu.

Les uns se remettront en

mémoire les douces sonorités
de la hakitiya, tout le mode de
vie et la pensée qui l'anime.

Les autres découvriront un
judaïsme qui a ses titres de

 

D. APRIETA Y NO AHOGA

 

noblesse. “Dieu nous oppresse mais ne nous étrangle pas”.

Format : 18 x 24 150 pages Couverture : Moleskine rouge - Dorure à chaud

1. AANDA GATOS! (POBRES, Aazarito, mon beau-fils, est unique

GATOS! QUE TAN BUENA

OCASION PIERDAN)
Pauvres chats! Quelle bonne oc-

casion vous avez perdue!
Se dit d’un gâchis de nourriture
(qui aurait profité à d'autres) gé-
néralement d’une occasion perdue.

AAZARITO, MI YERNO,
WAHED L'UMMU
(aazarito es unico para su madre)

pour sa mère.

Se dit d’un objet ou d’une personne
qui accapare exclusivement l’atten-
tion ou l'affection.

3. A BUENA PUERTA TE COJO
LA HAMBRE
A bonne porte tu as été pris par la

faim.

Se dit, par ironie, de celui qui ne
sadresse pas à la bonne porte.
 

L'IMPRIMERIE CONTINENTALE

18, rue du Faubourg St-Martin

75010 PARIS

16

4. ACABAN DE COMER, QUE-

. A CADA COSA LLEGA SU

5 bis. A D. ROGANDO

. A DOS CANOS Y A DOS

BRAN LA ESCODIA
Ils finissent de manger et brisent
l’écuelle. . .

Se dit des ingrats et des profiteurs
qui, une fois servis, n'ont aucun
égard pour leurs bienfaiteurs.

HORA
A chaque chose arrive son heure.
Chaque chose en son temps.

Y CON EL MASO DANDO
Priant D. et avec la massue, frap-
pant!
Se dit d'un tartuffe.
Arrovan pitas y bezan mezuzas.

BORMAS

A deux fontaines et à deux mar-
mites.

JETER L’ARGENT PAR LES
FENETRES.  

. AGRADECIME VEZINOS
QUE HIZE BIEN A MIS
HIJOS
Remerciez-moi, voisins, j'ai fait du

bien à mes enfants. |

Se dit d’une personne qui veut être
admirée pour des actes très natu-
rels et conformes au devoir.

. AGUA QUE NO ES DE BEBER
DEJALA CORRER
L’eau qui n’est pas a boire, laisse-

la couler.
NE VOUS MELEZ PAS DES
AFFAIRES DES AUTRES.
Agua que nos es de bever dechala

correr.

. AGUDOS ME MATEN, QUE #
NO BOBOS ME DEN LA
VIDA

on dit aussi:
MATEN,

Y NO BOBOS ME ABEDI-
GUEN

Que des gens d’esprit me tuent et
non que des sots me donnent la

vie!
MIEUX VAUT UN ENNEMI |
INTELLIGENT QU'UN SOT 1:
COMPAGNON. |

AGUDOS ME
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